
Le dimanche sans messe : 

un phénomène nouveau? 

Regard sur la situation actuelle 
  
        Le Jour du Seigneur, le Peuple de Dieu est appelé 
à faire mémoire de la mort et de la résurrection du 
Christ. Il le fait en se regroupant en assemblée. Ce 
rassemblement, constitutif de l’Église, est l’expression 
de cette mémoire vive d’un Peuple. L’eucharistie 
comme “sommet de la vie chrétienne” en est 
sûrement le rassemblement par excellence. 
        Toutefois, considérant la diminution du nombre 
de prêtres, une quantité croissante de paroisses sont 
appelées à vivre le Jour du Seigneur sans la 
célébration de l’eucharistie.   
        Dès 1987, des célébrations dominicales de la 
Parole ont lieu régulièrement dans 81 diocèses de 
France, soit environ 2000 lieux de rassemblement.  
Cette situation se retrouve en Amérique du Sud et 
dans les jeunes Églises d’Afrique et d’Asie. Les 
réunions de prières, le dimanche, animées par les 
catéchistes sont une réalité qui existe depuis plusieurs 
années. 
        Nous n’avons pas de données précises, mais le 
dimanche sans messe existe chez-nous. Un 
rassemblement dominical sans eucharistie était 
quelque chose d’impensable il y a quelques années.  
Mais nous devons reconnaître que cela se présentera 
de plus en plus.  En ce sens, c’est une nouveauté pour 
les diocèses d’ici. 
 

Équipe d’animation des célébrations  
de la Parole de Dieu 
  
        Des personnes ont été formées pour diriger la 
prière lors des célébrations dominicales de la Parole 
de Dieu. De plus, elles bénéficieront régulièrement 
d’un temps de ressourcement. Il s’agit d’une équipe 
qui est au service de la communauté, sujet de l’action 
liturgique.  
        Il convient de prier spécialement à l’intention de 
l’équipe d’animation lors d’un rite de présentation et 
de bénédiction. (Voir l’ouvrage intitulé Célébrations 
pour la vie des paroisses publié par la Conférence des 
évêques catholiques du Canada, 2008, p. 119-123).       

Que signifie l’abréviation “ADACE”? 

En 1988, la Congrégation pour le culte divin publie le Directoire pour les assemblées dominicales en 
l’absence de prêtre. Ce Directoire ne vise pas à tout réglementer de façon précise mais permet de 
donner quelques indications pour un correct déroulement. La Conférence des évêques catholiques du 
Canada fait paraître en 1995 un nouveau rituel qui propose une autre manière d’appeler les rassem-
blements dominicaux : il s’agit d’une assemblée dominicale en attente de célébration eucharistique, 
d’où l’abréviation « ADACE ». Cette appellation attire l’attention sur ce que la communauté rassem-
blée espère : une célébration eucharistique.   

Pourquoi participe-t-on à une célébration dominicale de la Parole de Dieu? 

Pour sanctifier le jour du Seigneur 
C’est le premier motif qui devrait nous pousser à y participer. Depuis la résurrection du Christ, les 
chrétiennes et les chrétiens se sont réunis le premier jour de la semaine.  Le dimanche est ainsi le jour 
où en communauté l’on se souvient de l’amour de Dieu même si l’eucharistie n’est pas célébrée. 

Pour former communauté 
L’ADACE peut être un lieu privilégié pour sortir de l’individualisme dominant.  On pourrait penser aller 
ailleurs pour obtenir “sa messe”, mais on ne veut pas que la communauté se disperse et se disloque.  
On veut maintenir la vie chrétienne dans la paroisse et l’assemblée dominicale est le lieu où elle est 
nourrie.  Le rassemblement de l’ADACE permet de former communauté. 

Quel est le lien entre l’eucharistie et la célébration de la Parole de Dieu? 

Une ADACE n’a de sens que si elle est orientée vers l’eucharistie.  Aussi, est-il vital que chaque 
paroisse où se tient une ADACE ait la possibilité de vivre le plus souvent possible l’eucharistie.  La 
communauté demeurera en attente d’une participation plus complète à la Pâque du Seigneur.  

Différences 
L’ADACE est loin d’être un rite identique à celui de la célébration de la messe.  Une assemblée 
dominicale de la Parole est une célébration de suppléance, tandis que l’eucharistie en est une de 
permanence pour la vie chrétienne.  De plus, l’évêque ou le prêtre préside l’eucharistie, tandis que 
l’équipe de laïcs mandatés dirige la prière lors d’une célébration dominicale de la Parole de Dieu.   

Qui prend la décision? 

Selon le Directoire romain, “l’évêque, après consultation auprès de son Conseil presbytéral, décide si 
des assemblées dominicales sans célébration de l’eucharistie doivent avoir lieu régulièrement dans 
son diocèse”(no. 24).  
Il revient au curé ou à l’Équipe de pastorale, après consultation avec le Conseil paroissial de pastorale, 
d’évaluer selon son bon jugement les besoins pour la mise en oeuvre d’ADACE sur le territoire de la 
communauté locale.  Les prêtres, les agents et les agentes de pastorale ainsi que l’équipe d’animation 
des ADACE verront quand et comment fixer ces célébrations de la Parole en prenant bien soin de ne 
pas donner l’impression qu’on les tient sans des motifs valables, bien pesés et expliqués.   

“L’Église reconnaît que la célébration eucharistique demeure la forme la plus élevée de louange et de prière.  Cependant, là où 
les communautés ne peuvent la célébrer, les fidèles ne sont pas moins tenus de se rassembler afin de se nourrir à la Table de 
la Parole et de faire monter vers le Seigneur des prières de supplication et de louange”.   (Rituel canadien, no. 5) 



 

Sens  

de la célébration  

dominicale  

de la Parole de Dieu 

“Une célébration de la Parole avec communion 

eucharistique est une véritable action liturgique au 

cours de laquelle l’assemblée puise dans l’Écriture 

et le Pain de Vie distribué force pour exercer sa 

mission dans le monde”. 

“Notes pastorales”, dans Études canadiennes en liturgie,  

1995, 6, p. 11.  

Richesses  

de la célébration dominicale 

de la Parole de Dieu 

 

 Une liturgie sans célébration eucharistique.  La cé-
lébration dominicale de la Parole de Dieu n’est pas 
une eucharistie, car il est impossible d’y accomplir la 
plénitude des gestes du Christ. La personne qui la 
dirige n’est pas ordonnée pour agir au nom de 
l’Église, par conséquent au nom du Christ, en offrant 
l’eucharistie. Même si on y partage le pain 
eucharistique, on ne participe pas à une célébration 
eucharistique. 

 Le prêtre est absent.  Une célébration dominicale 
de la Parole de Dieu se vit en l’absence de l’évêque 
ou du prêtre. Il y manque alors le signe sacramentel 
de la présence du Christ et de la communion de son 
Église. 

 La célébration dominicale de la Parole de Dieu 
n’est pas toujours bien comprise. Il est évident 
qu’une pratique aussi nouvelle dans l’Église risque 
d’être mal comprise. Certains se demanderont si 
cette pratique ne signifie pas le passage d’une Église 
de l’eucharistie, à une Église de la Parole. 

 Risque d’une confusion dans la perception de 
l’eucharistie et du ministère presbytéral. D’autres 
se demanderont si la célébration dominicale de la 
Parole de Dieu ne contribue pas à dévaloriser 
l’eucharistie. Enfin, il y a le danger que le prêtre se 
détache de la communauté et qu’il voit son 
ministère comme celui d’un “fabricant d’hosties 
consacrées” ou d’un “consécrateur”. 

(“Notes pastorales”, p. 44-45) 
 

C’est à cause de tels risques d’incompréhension que le plus 
grand soin doit être apporté dans la mise en place des cé-
lébrations dominicales de la Parole de Dieu. 

Limites 

de la célébration dominicale 

de la Parole de Dieu 

 

 Il s’agit d’un rassemblement dominical. Chaque 
assemblée qui se réunit pour entendre la Parole de 
Dieu constitue l’Église véritable. Le Christ lui est 
toujours présent. 

 C’est une action liturgique.  Bien que la célébration 
dominicale de la Parole de Dieu ne soit pas à 
confondre avec l’eucharistie, il ne s’agit pas d’une 
célébration à rabais. 

 C’est un lieu privilégié de la présence du Christ.  
Celui-ci est présent à l’ensemble de la vie de 
l’Église. Le Concile Vatican II le rappelle, tout en 
soulignant des modes privilégiés de cette présence : 
“... le Christ est toujours là, auprès de son Église, 
surtout dans les actions liturgiques. ... Il est présent 
dans sa Parole, car c’est lui qui parle tandis qu’on lit 
dans l’Église les Saintes Écritures. Enfin, il est là 
présent lorsque l’Église prie et chante les psaumes, 
lui qui a promis: “Là où deux ou trois sont 
rassemblés en mon nom, je suis là, au milieu 
d’eux” (Mt 18, 20). 

 Elle amène la communauté à découvrir les 
ministères et les dons de ses membres. La célébra-
tion dominicale de la Parole de Dieu suppose un 
plus grand engagement des baptisés. Bien sûr, lors 
de la célébration eucharistique, ils remplissent déjà 
divers ministères importants. Mais l’absence du 
prêtre en appellera certains à exercer des 
ministères nouveaux : la coordination des divers 
ministères, la direction de l’assemblée et le 
commentaire de la parole de Dieu. 

(“Notes pastorales”, dans Études canadiennes de liturgie,  
1995, 6, p. 42-43) 
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